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DEMOGRAPHIE ET PEUPLEMENT
DANS LE DIOCESE DE SION AU MOYEN ÄGE

Par Pierre Dubuis

Nous presentons ici les principaux resultats de la premiere phase de nos
recherches sur la demographie des Alpes et des Prealpes de Suisse romande
au bas moyen äge. Conduite ä partir des documents conserves en Suisse,
notre enquete prepare un depouillement exhaustif des sources essentielles

que contiennent les fonds de l'Archivio di Stato de Turin. Notre but etait ä la
fois une meilleure definition de l'etat des sources et l'ebauche de l'evolution
demographique de la region1.

La documentation ecrite presente des lacunes definitives. Presque inexis-
tante avant le XIe siecle, eile se fait moins rare au XIIe et dans la premiere
moitie du XIIIe. Ce n'est que depuis les annees 1260 que les comptes des
chätelains savoyards, completes des le milieu du XIVe siecle par de
nombreux comptes de subsides, apportent des donnees specifiques. A la suite des
circonstances de l'histoire, ces documents laissent dans l'ombre le Valais
oriental (ä Test de la Morge de Conthey)2.

Les contraintes exercees par le milieu alpin sur l'activite humaine deter-
minent-elles une evolution demographique particuliere? Nos premieres
recherches apportent ä cette importante question quelques elements de re-
ponse. Elles ont permis aussi l'approche de certains problemes speciaux, tels

que la mortalite, la strueture des familles et le nombre des enfants.
Les conditions extremes de la vie alpine rendent fragiles tous les equi-

libres. C'est pourquoi les regions de montagne sont un milieu tout indique
pour mettre en evidence le röle des facteurs qui peuvent influencer le
nombre des hommes et leur distribution dans l'espace. Les sources existent,
particulierement abondantes; reste ä leur poser les bonnes questions3.

1 Ce travail doit beaueoup aux discussions que nous avons eues avec le professeur Peter Rück,
notre directeur de these, ainsi qu'avec nos collegues lausannois et valaisans, Mme D. Was-
tiel, MM. A. Lugon, G. Coutaz, P.-Y. Favez et U. Portmann.

2 Vue d'ensemble de la documentation dans R.-H. Bautier et J. Sornay, Les sources de

l'histoire eeonomique et sociale du moyen äge, tome 1, Provence, Comtal Venaissin, Dauphine,
Etats de la Maison de Savoie, 3 vol., Paris 1968-1974 (specialement vol. I, pp. 395-398 et 445-
447).

3 Pour notre region. la bibliographie se reduit ä un seul article: J.-J. Bouquet, «Quelques
remarques sur la population du comte de Savoie au XIVe siecle d'apres les comptes de
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7". Les temps obscurs

Une phase d'expansion demographique prend fin dans notre region entre
1270 et 1330 environ4. Le phenomene qui s'acheve alors debute et se deve-
loppe au cours de siecles qu'aucun document ecrit n'evoque. Le recours ä des

sources originales s'impose donc absolument. Elles existent, mais impliquent
des recherches critiques complexes qui repoussent leur exploitation dans un
lointain futur.

1. Les sources archeologiques

L'Eglise prescrit aux chretiens d'assister ä la messe dominicale. La nef de

l'eglise paroissiale doit donc pouvoir abriter la population locale et s'adapter
ä son eventuelle croissance. Tres developpee en Valais depuis une vingtaine
d'annees5, l'archeologie des eglises du haut moyen äge pourrait ainsi appor-
ter au demographe quelques elements utiles. Cette collaboration exige au
prealable qu'archeologues et historiens de la pratique religieuse resolvent
certains problemes fondamentaux.

Tout d'abord, on ne peut prendre en consideration que des eglises paroissiales;

or, en l'absence de tout document, les donnees purement archeologiques

ne permettent que rarement de fixer le moment oü une eglise devient
paroissiale. On sait que l'espace de nef reserve aux fideles varie; les resultats
des fouilles ne donnent que peu de renseignements sur ses limites; on ne peut
d'ailleurs exclure le fait qu'une partie des fideles restaient dehors. Dans
quelle mesure les prescriptions ecclesiastiques etaient-elles reellement appli-
quees? Si, en raison des distances et des obstacles topographiques6, les pa-
roissiens ne frequentaient leur eglise que sporadiquement, peut-on conside-
rer les dimensions de sa nef comme un indice demographique valable?
Enfin, independamment de ces difficultes, un agrandissement de nef inter-

subsides», dans: Revue Historique Vaudoise 71 (1963), pp. 49-80. Sur la demographie de la
Savoie, voir L. Binz, «La population du diocese de Geneve ä la fin du moyen äge», dans:

Melanges d'histoire eeonomique et sociale en hommage au professeur Antony Babel, t. I,
Geneve 1963, pp. 145-196. Sur la demographie du Piemont, voir R. Comba, «Vicende
demografiche in Piemonte nell'ultimo medioevo», dans: Bollettino slorico-bibliografico sub-

alpino, LXXV (1977), pp. 39-125, ainsi que C. Rotelli, Una campagna medievale. Storia
agraria dei Piemontefra il 1250 et il 1450, Torino 1973.

4 Voir plus bas.
5 Le pionnier est le chanoine P. Bourban, inventeur du site des eglises abbatiales de Saint-

Maurice d'Agaune avec J. Michel en 1896; leurs travaux ont ete poursuivis par L. Blondel.
Depuis 1958, F.-O. Dubuis, chef du Service cantonal des Monuments historiques, ä Sion, a

fouille un nombre considerable d'eglises valaisannes. Nous le remercions pour les

renseignements qu'il nous a fournis.
6 Ce sont les motifs les plus souvent invoques dans les suppliques visant ä obtenir de l'eveque

l'erection d'une nouvelle paroisse (du XVIe au XIXe siecle).
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viendrait apres (et souvent longtemps apres) l'achevement d'une phase
demographique de croissance.

Limitons-nous pour l'instant ä constater que les eglises valaisannes du
haut moyen äge manifestem une tendance certaine ä l'agrandissement. La

poussee demographique que connaissent alors d'autres regions de l'Europe
pourrait eventuellement jouer un röle dans cette evolution7.

Prehistoriens et medievistes se sont penches en demographes sur les sque-
lettes decouverts dans les sites qu'ils fouillent. Remarquables, les resultats
acquis touchent evidemment la mortalite, mais aussi, par extrapolation, le

nombre des hommes, la proportion des sexes et la strueture par äges de la

population8.
Les nombreuses sepultures trouvees dans le sous-sol des eglises

valaisannes pourraient etre exploitees dans ce sens. Certains faits incitent cependant

ä la prudence. Les tombes sont difficiles ä dater, en raison de la peren-
nite de leurs formes et de la rarete des objets inhumes avec le defunt. On

remarque de plus une frequente reutilisation des sepultures; la stratigraphie
bouleversee des eimetieres d'eglises rend difficile la detection de ces cas.

Enfin les defunts dont on retrouve les restes dans les lieux de eulte ne
representent pas l'ensemble de la population, mais surtout l'elite locale.

Dans ces conditions, le riche materiel osseux dont nous disposons ne peut
etre interprete que dans la longue duree; il est peu susceptible d'indiquer des

evolutions.

2. Les circonscriptions paroissiales

La surface des paroisses peut reveler quelque chose du type de peuplement

qui y domine; leur division en unites plus petites peut indiquer des

phenomenes de croissance demographique.
Nous savons qu'il y avait, des la fin du IVe siecle au moins, un eveque du

Valais. Nous ignorons en revanche ä quelle cadence s'est operee la christianisation

et la Constitution du reseau paroissial9. On peut imaginer que les

7 Voir P.' Rich£, «Problemes de demographie historique du Haut Moyen Age (Ve-VIIIe
siecles)». dans: Annales de demographie historique (1966). pp. 37-57.

8 Un exemple: W. G. Gejvall, Westerhus. Medieval Population and Church in the Light oj
Skeletal Remains. Lund 1960. Voir J. C. Russell, «Recent advances in mediaeval demo-

graphy». dans: Speculum 1965, pp. 84-101 (specialement pp. 86-87). Pour le Plateau suisse,

voir F. Gombay, Die frühmittelalterliche Bevölkerung des schweizerischen Mittellandes.
Zürich 1976.

9 Parallelement ä l'etude des eglises valaisannes du haut moyen äge, M. F.-O. Dubuis poursuit
des recherches sur l'origine du reseau paroissial du diocese de Sion. Nous lui sommes
redevables de maints renseignements. L'interpretation demographique de la geographie
paroissiale est perilleuse; nous en assumons toute la responsabilite! Voir note 14.
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premieres paroisses etaient d'une taille considerable. L'evangelisation pro-
gressant, une premiere vague de fractionnements s'est vraisemblablement
produite dans le haut moyen äge, sous l'impulsion notamment des proprietaires

de villae merovingiens ou carolingiens10. D'autres paroisses se sont-
elles constituees aux XIe et XIIe siecles, sous la pression de la croissance

demographique que l'on observe alors en d'autres lieux"?
Tel qu'on peut le reconstituer vers 140012, le reseau paroissial du diocese

de Sion presente des zones de petites et moyennes paroisses et des regions de

grandes circonscriptions. Ces dernieres caracterisent le Haut-Valais, mais
apparaissent aussi dans les grandes vallees meridionales du Valais romand.
Curieusement, la zone des petites et moyennes paroisses correspond assez

exaetement ä celle oü ont ete localisees les villae romaines13. C'est l'occasion
de rappeler la question, capitale pour nous, de la continuite entre la basse

antiquite et le haut moyen äge.
Le decoupage paroissial constate vers 1400 resulte donc probablement

d'une evolution differenciee des grandes circonscriptions primitives14.
Plusieurs hypotheses sont possibles. Les grandes paroisses refleteraient-elles la
zone de parcours d'eleveurs essentiellement nomades? Les conditions

propres ä la plaine auraient-elles au contraire favorise depuis longtemps un
peuplement sedentaire assez dense? II serait interessant, dans ce contexte,
d'examiner les circonstances et les causes du fractionnement des grandes
paroisses du Haut-Valais, des la fin du XVe siecle, mais surtout au XVIe et au
XVIIe.

3. Conclusion

L'irritant silence des archives sur la periode de Constitution des populations

medievales du diocese de Sion nous a incite ä la temerite methodolo-

10 Les premiers edifices chretiens d'Ardon, de Saillon et de Muraz naissent dans de tels en-
sembles. Voir F.-O. Dubuis, «L'6glise Saint-Jean d'Ardon», dans: Revue suisse d'Art el
d'Archeologie 21 (1961). - F.-O. Dubuis et P. Dubuis, «Les fouilles de la chapelle Saint-
Laurent et les origines de Saillon», dans: Vallesia XXXI11 (1978). - F.-O. Dubuis, «L'eglise
paroissiale de Muraz», dans: Revue suisse d'Art et d'Archeologie 33 (1976).

11 Voir note 7.

12 Voir «Temoins du passe dans le Valais moderne. Documentation etablie pour l'Annee
europeenne du patrimoine architectural 1975 par le Service cantonal des Monuments
historiques et recherches archeologiques», dans: L'Ecole valaisanne XIX, n° 7 (1975). pp. 78-83

(carte generale du reseau paroissial vers 1400 et exemples de demembrements de grandes
paroisses).

13 Voir M.-R. Sauter, «Prehistoire du Valais, des origines aux temps merovingiens», dans:
Vallesia V (1950). Supplements, dans: Vallesia X (1955) et XV (1960).

14 La Chronologie des fondations de paroisses en Valais est encore peu claire. Voir I. Müller,
«Zur Entstehung der Pfarreien im Wallis», dans: Vallesia XXII (1967), pp. 5-69; travaillant
essentiellement sur la base des vocables, l'auteur a tendance ä rajeunir systematiquement les

paroisses. C'est du moins ce que montrent les resultats des fouilles archeologiques.
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gique. Nous considerons nos tres contestables propositions comme autant de

stimulants pour un examen plus approfondi des problemes et pour la decouverte

de nouvelles voies d'approche.

II. Le bas moyen äge: evolution generale

En depit de nombreuses variantes locales, l'evolution generale du nombre
des hommes se dessine assez clairement en Europe occidentale15. La
premiere decennie du XIVe siecle voit la fin d'une phase d'expansion commen-
cee au IXe-Xe siecle. Des les annees 1310 interviennent des difficultes de

tous ordres qui atteindront leur paroxysme avec la Peste Noire. Ce demi-
siecle de depression a remis en question les equilibres fondamentaux des

societes et des economies. La seconde moitie du XIVe siecle et le XVe seront
ceux de leur reconquete progressive. Nos premiers resultats paraissent bien
confirmer cette evolution dans le Valais occidental.

I. La fin de l'expansion

Les «reconnaissances» pretees en faveur du comte de Savoie dans les

chätellenies de Chillon16 et de Monthey17 entre 1329 et 1333 permettent de

compter assez precisement les Chablaisiens de l'epoque. Apparaissent en

effet, outre les hommes qui tiennent des biens du comte, ceux qui, bien que
tenant leurs terres d'autres seigneurs, payent redevance aux Savoyards en

raison de leur residence dans le baillage du Chablais. Notre analyse se limite

pour l'instant aux communes de l'actuel district de Monthey (sauf celles de

Val-d'Illiez, de Champery et de Saint-Gingolph18).
Nous recensons 1054 personnes avec leurs familles. L'importance de ces

dernieres etant inconnue19, le nombre des individus reste hypothetique;

15 II n'existe pas encore, et pour cause, d'ouvrage d'ensemble sur les resultats des recherches en

demographie medievale. On partira utilement de M. Reinhard, A. Armengaud et

J. Dupäquier, Histoire generale de la population mondiale, 3e ed., Paris 1968.

16 Archives cantonales vaudoises. Ab 5 (registre de 148 folios de parchemin).
17 Paris. Bibliotheque nationale, Departement des manuscrits. nouv. acq. lat. 2224. Le registre

est incomplet. Quelques folios de ce document existent dans les archives valaisannes
(Archives d'Etat du Valais, AV 105. n" 1: fragment du repertoire des tenanciers: AV 105, n" 2:

fragments concernant Chiezes, Muraz, Illarsaz, Chenau, Marendeu, Chenarlier, Vernaz); ils
faisaient partie d'un autre exemplaire.

18 Les communes de Val-d'Illiez et de Champery n'appartenaient pas ä la chätellenie de

Monthey. La reconnaissance des communiers de Saint-Gingolph ne comporte pas de de-

nombrement des feux.
19 Voir plus bas.
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nous l'estimons provisoirement ä un minimum de 5000 ämes. Si l'on songe
que, malgre les progres de l'agriculture, les 4359 habitants qui peuplaient le

district en 180220 avaient peine ä vivre21, on doit supposer que la region
presentait en 1329 un grave etat de surpopulation; il est patent ä Saint-
Maurice en 133222.

Seule ville du district, le bourg de Monthey concentre en 1329 le 17,2% de
l'ensemble des feux. La paroisse de Troistorrents en regroupe le quart. Les

communes de Collombey, de Vouvry et de Vionnaz, dont la plupart des

habitants demeurent en plaine, totalisent 41% de la population du district.
Enfin, la paroisse de Port-Valais, avec ses 61 feux, est la moins peuplee23.

Cet etat maximal de la population est alors tres recent; les comptabilites
savoyardes de la fin du XIIIe siecle indiquent encore une forte croissance:
115 feux ä Vouvry avant 1280, 138 en 1288 et 174 en 1329; 103 feux ä Vionnaz

en 1288 et 107 en 1329; 20 feux ä Port-Valais en 1288 et 61 en 132924.

Les difficultes qui interrompent dans les annees 1310 le rythme de la
croissance europeenne marquent egalement le Chablais. Nous le savons

pour Saint-Maurice: des documents mentionnent vers 1325 des maisons
inhabitees25. En 1332, les syndics reconnaissent que leur ville se depeuple; ils
attribuent ce fait au poids de la fiscalite, mais aussi ä l'exiguite du territoire
qui doit nourrir les habitants26. Cette remarque evoque la surpopulation et
les difficultes d'approvisionnement de la ville27. Nous sommes pour l'instant
moins bien renseignes sur la campagne. C'est cependant la Peste Noire qui,
en 1348 et 1349, marquera la vraie rupture.

2. L'epidemie de peste de 1349

Notre documentation decrit d'une maniere remarquable les effets imme-
diats de la peste dans la paroisse de Saint-Maurice; des donnees moins

20 L. Meyer, Les recensements de la population du canton du Valais de 1798 ä 1900. Sion 1907,

p. 27. Nous avons soustrait la population des communes de Val-dTlliez-Champery et de

Saint-Gingolph (voir note 18).
21 Nous devons ce renseignement ä M. J.-H. Papilloud, que nous remercions.
22 Voir plus bas.

23 Traduits en termes de densite (feux au km2), les chiffres sont les suivant: commune de

Monthey: 9,07; commune de Troistorrents: 7,3; commune de Collombey-Muraz: 5,15;

commune de Vionnaz: 5.1; commune de Vouvry: 5,21; commune de Port-Valais: 3,95. Nos
calculs se fondent sur les superficies totales.

24 Les chiffres pour la fin du Xllle siecle proviennent des comptes des chätelains de Chillon,
Archivio di Stato di Torino. Sezioni riunite, inventario 69, Chillon. Pour les chiffres de 1329,

voir note 17. On constate le meme phenomene dans le Piemont; voir les travaux cites ä la

note 3.

25 Archives de la ville de Saint-Maurice, Pg 100 et 106.

26 J. Gremaud, Documents relatifs ä l'histoire du Vallais, t. IV (Memoires et Documents. publies
par la Societe d'histoire de la Suisse romande, Ire serie, t. XXXII), Lausanne 1880, n° 1635.

27 Sur ce point, voir Archives de la ville de Saint-Maurice, Pg 264, a-d.
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Fig. 1. Evolution demographique de quelques communes valaisannes. Les donnees figurent
dans le Tableau 1. Les numeros des courbes correspondent ä ceux des communes dans ce
tableau. Le trait vertical correspondant ä l'annee 1349 marque la Peste Noire; nous avons admis
une stabilite de la population entre 1329 (dernieres donnees avant la Peste) et 1349 (trait discon-
tinu).

precises existent pour la chätellenie de Monthey. Nous n'avons pas encore
aborde les effets demographiques ä long terme de l'evenement et ses

consequences sur la strueture de la population28.

28 Voir J.-N. Biraben, Les hommes et la peste en France et dans les pays europeens et mediterra¬
neens, 2 tomes, Paris 1975/76 (ample bibliographie, t. II, pp. 186-413).
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Les reconnaissances pretees en 1329 dans la chätellenie de Monthey ont
ete renouvelees en 135229. La comparaison des deux registres met en evi-
dence l'impact numerique de l'epidemie. Rappeions cependant que la peste
n'explique pas ä eile seule toutes les differences constatees; nous disposons
au moins d'un ordre de grandeur acceptable30. Le nombre des personnes
enregistrees tombe de 712 (en 1329) ä 407 (en 1352), soit une perte
d'ensemble de 42,8%. Analysee au niveau local, la chute varie de 20% ä 80%;

on constate meme parfois une augmentation du nombre des feux. Nous ne

nous expliquons pas encore ces contrastes; la Situation geographique ne joue
en tous cas pas de röle net.

La documentation relative ä la paroisse de Saint-Maurice ouvre d'autres
perspectives. Nous avons utilise la liste des deces qu'a tenue le eure au jour le

jour, entre le 8 avril et le 8 juin 134931. Les 389 morts mentionnes se distri-
buent entre la ville (38,3% au minimum32) et les onze villages de la paroisse
(8,7%. en plaine et 52,9% en montagne). Les villages les plus atteints sont
aussi les plus proches de Saint-Maurice (115 des 179 deces ruraux); la maladie

rayonne donc probablement ä partir de la ville. Les hommes forment le
46,8% des defunts; on constate une surmortalite feminine de 10 unites33. Les

femmes meurent plus nombreuses que les hommes lors du paroxysme epide-
mique; la mort les epargne ensuite, alors que la mortalite masculine reste
constante jusqu'ä l'extinction de la maladie. Nous avons constate le meme
phenomene ä Sion. Le document ne mentionne pas les enfants en bas äge. A
cette grave lacune s'en ajoute une autre: le registre ne decrit pas l'ensemble
de l'epideniie, mais s'ouvre apres le maximum pesteux, que les testaments
conserves34 permettent de fixer ä la fin de l'hiver et au premier printemps.

En depit de ces difficultes, nous avons tente d'estimer les pertes subies en
ville de Saint-Maurice. Apres recoupement de plusieurs approches diffe-

29 Paris. Bibliotheque nationale. Departement des manuscrits. nouv. acq. lat. 2225. Sur la

presence des reconnaissances de 1329 (voir note 17) et de 1352 ä Paris, voir J. Cordey.
«Deux manuscrits romands ä la Bibliotheque nationale», dans: Revue Historique Vaudoise

14(1906), pp. 121-125.
30 A propos de cette methode et des problemes qu'elle pose. voir R. Scheurer, «La peste de

1349 et ses consequences dans la region de Neuchätel». dans: Musee neuchätelois. 3e serie. t.

IX, n" 1 (1972), pp. 24-32. Voir aussi M. Gramain, «Un exemple de demographie meridio-
nale: la viguerie de Beziers dans la premiere moitie du XIVe siecle», dans: La demographie
medievale. Sources et methodes. Actes du congres de l'Association des Historiens Medievisles
de TEnseignement Superieur public. Monaco 1972. pp. 33-51 Annales de la Faculte des

Lettres et Sciences humaines de Nice. t. 17).

31 Archives de la ville de Saint-Maurice. fonds des papiers. en voie de classement (chronolo¬
gique); carnet de 8 folios. Le document nous a ete Signale par M. Gilbert Coutaz; nous le

remercions. Voir P. Dubuis, «L'epidemie de peste de 1349 ä Saint-Maurice d'Agaune»(texte
dactylographie d'une communication presentee au seeond Colloque sur la Peste tenu a Bäle

le3juin 1978).
32 Le domicile de 59 personnes reste inconnu.
33 Correspondant probablement au nombre superieur des femmes dans la population.
34 Archives de la ville de Saint-Maurice. 39 testaments de 1349 (Pg. ä la date).
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rentes, elles sont de l'ordre d'un gros tiers environ de la population. Qu'en
est-il du reste de la paroisse? D'apres une enquete officielle, 22 des 36 feux
astreints au payement de la marescalcia existent encore en 1350 — 38%);
«tous les autres sont eteints en raison de la recente mortalite». Les memes

enqueteurs estiment que la moitie environ des 240 familles qui devaient la
brenneria ont disparu35. La peste a donc surtout frappe les villages de la
paroisse.

Les effets de l'epidemie sont mal connus dans le reste du diocese. A Sion,
d'apres les 89 testaments conserves36, le paroxysme se produit en juillet,
l'epidemie debutant en avril pour se terminer en septembre. Ce retard par
rapport ä Saint-Maurice suggere une progression de la maladie par la route
de la vallee, porteuse d'un trafic encore assez intense.

3. Stagnation et reprise demographique

Le choc immediat de l'epidemie frappe par sa violence. II ne doit cependant

pas en cacher les effets de longue duree, affectant la dynamique des

populations, l'activite eeonomique et la strueture des societes. D'autres
elements jouent un röle aggravant. Les echos contemporains du marasme
eeonomique et du trouble des esprits abondent dans notre region au XVe
siecle37. Ils montrent que les hommes du temps aecordaient ä la depression
demographique une place importante dans leur propre explication de la

Situation38.
Nos chiffres confirment pleinement leurs declarations. De 1350 ä 1500

environ, la population diminue ou, dans les cas les meilleurs, stagne. Le fait
est clair malgre les corrections que pourrait apporter un «gonflement» des

35 J. Gremaud, Documents relatifs ä l'histoire du Vallais. t. IV. n" 1964. pp. 537-538. Sur la

brenneria. voir note 50.

36 Archives du Chapitre de Sion. tiroir 16 (fonds des testaments), theques 74 et 75 (fonds de la

Confrerie du Saint-Esprit) et minutes notariales. series A et B.

37 Sur la Situation politique troublee du pays, voir V. van Berchem, «Guichard Tavel. eveque
de Sion. 1342-1375. Etude sur le Vallais du XIVe siecle», dans: Jahrbuch für schweizerische
Geschichte 24 (1899). - B. Truffer, «Das Wallis zur Zeit Bischof Eduards von Savoyen-
Achaia». dans: Revue d'histoire ecclesiaslique suisse 65 (1971), pp. 1-113 et 197-301; Id.,
«Die Bischöfe von Sitten zur Zeit des grossen abendländischen Schismas (1378-1417)».
dans: Vallesia XXXIII (1978), pp. 139-177.

38 Un exemple parmi bien d'autres: en 1416, les hommes de Gryon avertissent l'abbe de Saint-
Maurice, leur seigneur, qu'ils ne pourront pas lui verser une taille aussi forte que d'habitude:
les terres deviennent steriles et incultes propter diminucionem hominum eiusdem loci
(Archives de l'Abbaye de Saint-Maurice, tiroir 37, paquet 1, n" 3); ils developpent le meme

argument en 1423 (ibid. n" 8). L'interet de ce type de documents n'est pas seulement aneedo-

tique; leur abondance permet la Constitution d'une veritable «serie» qualitative. Comparee ä

la serie des donnees quantitatives, eile permet une interpretation plus realiste de ces der-
nicres.
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feux39. Cette Situation n'est d'ailleurs pas propre au Valais romand: les

densites que nous pouvons calculer correspondent ä celles des regions voi-
sines du diocese de Geneve40.

II est difficile pour l'instant d'affiner cette evolution generale. La depression

nous parait cependant beaueoup plus grave dans le Valais savoyard
qu'ä Test de Conthey. Lorsqu'ils se sont ebranles vers l'ouest en 1475, les

sujets du prince-eveque de Sion n'ont-ils pas ete, comme bien d'autres avant
eux, attires par le vide cree par un pays affaibli?

Les premiers signes de reprise apparaissent en montagne, dans les

paroisses de Liddes et d'Orsieres, apres 1450. Ces indices correspondent-ils ä

une intensification de l'elevage41? Nous n'oserions pour l'instant l'affirmer.

4. Conclusion

L'etat encore embryonnaire de nos recherches limite notre rapport ä

l'etablissement d'un constat sommaire des faits demographiques, encore sus-

pendu hors du complexe de relations que l'historien essaye de dechiffrer.
Que signifient reellement poussees et depressions? Oü se placent-elles dans
l'echeveau des causalites? Comment enfin ont-elles ete vecues? Telles sont
les vraies questions.

III. Le bas moyen äge: problemes particuliers

A l'exception de la mortalite, les parametres du mouvement naturel des

populations (natalite, nuptialite, fecondite) ne peuvent que tres rarement
etre etudies avec precision au moyen äge42. Cela signifie que, s'il peut consta-
ter les fluetuations de la population, le medieviste ne peut generalement pas
les expliquer rigoureusement en termes demographiques. Les Alpes de

Suisse romande ne contredisent en rien ce desolant constat.

39 Sur ce probleme. voir D. Heruhy et C. Klapisch, Les Toscans et leursfamilles. Une etude du

catasto florentin de 1427. Paris 1978. surtout pp. 512-522.
40 L. Binz, Vie religieuse et riforme ecclesiastique dans le diocese de Geneve pendant le grand

schisme et la crise conciliaire (1378-1450) 1.1. Geneve 1973. Tableau I. pp. 473-474. et Carte,
t. II, p. 508.

41 L. Binz, op. cit., p. 34, parle d'une «ruee vers les alpages ä la fin du moyen äge». La soudaine

multiplication. des les annees 1420. des litiges entre communes rurales au sujet des alpages

parait confirmer cette tendance pour le Valais.
42 L'Italie reserve des surprises. Voir l'ouvrage cite de D. Herlihy et C. Klapisch sur la

Toscane (note 39).

154



/. La mortalite

De 1382 ä 1392, le eure de Saint-Maurice a tenu le compte43 des sommes
que lui rapportaient les deces survenus dans sa paroisse (frais de sepulture,
legs au clerge et au luminaire). Le document indique la date precise du deces
et l'identite du defunt. Lorsqu'il n'est pas mentionne, le domicile de ce dernier

ressort generalement d'autres sources. La taxe de sepulture augmente
lorsque le defunt a depasse l'äge de 14 ans; ce seuil determine donc deux
classes d'äge. Dans tous les cas litigieux, le eure prend soin de noter que
l'enfant «avait l'äge»44; une troisieme classe apparait ainsi, celle des adolescents

de 14 ans revolus. Quant au sexe, on le determine facilement par le

moyen du prenom; seul les pueri posent des problemes45.
Le registre mentionne le deces de 291 personnes, soit 26,4 par annee. Ce

chiffre baisse ä 18,1 si l'on neglige les annees 1383 et 1392, toutes deux mar-
quees par une poussee epidemique. La mortalite normale varie conside-
rablement d'une annee ä l'autre, parfois du simple au double. L'analyse
geographique des deces montre toutefois que ces fluetuations n'affectent pas
l'ensemble de la paroisse. mais l'un ou l'autre de ses villages.

Sur l'ensemble des donnees, la Variation saisonniere de la mortalite
marque une pointe forte d'aoüt ä octobre; une analyse plus fine permet
cependant de l'expliquer par l'epidemie de 1383. En annee normale, l'alti-
tude influence nettement le cycle de la mortalite: alors qu'il n'y a pas de
fluetuations saisonnieres marquees en montagne, une pointe estivale se produit

en plaine; les grands marais du Rhone l'expliquent en partie. L'epidemie

de 1383 ne touche gravement que les lieux habites de la plaine (ä
l'exception d'un seul), ce qui n'etait pas le cas de la peste de 1349.

En 1381, la paroisse de Saint-Maurice comptait quelque 1600 habitants46.
En admettant un fort sous-enregistrement des deces d'enfants, le taux de

mortalite normale serait au minimum de 12 ä 13%o; lors de l'epidemie de

1383, il monte ä 57%o environ.

2. La strueture des familles et le nombre des enfants

Les administrations medievales comptent des familles (feux); les demo-
graphes voudraient des individus. Ils ne seront sans doute jamais satisfaits

43 Archives d'Etat du Valais. AV 102. fasc. 4. n" 2 (carnet de 36 folios). Nous venons de decou¬
vrir aux Archives de la ville de Saint-Maurice (fonds des papiers. en voie de classement) un
fragment de registre pour les annees 1392-1394. Les donnees qu'il apporte ne changent rien
ä ce que nous avons ecrit pour les annees 1382-1392.

44 Un exemple: Item die XV" mensisjulii obiit Willermodus, filius dicti Perroneti de la Miliarde-
riz. Debet debilum ad plenum, quia habebat helalem XlllI'1"' annorum (folio 3V).

45 Dans des cas tels que celui-ci: Item die XXI" mensis augusti obiit unuspuer Johannis Ros de

Mez (folio 5r).
46 Estimation faite sur la base des reconnaissances recues dans la chätellenie de Saint-Maurice

en 1381-1382 (Archives d'Etat du Valais, Rz 106).
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Fig. 2. La mortalite dans la paroisse de Saint-Maurice entre 1382 et 1392. - A: frequence
annuelle des deces; B: frequence mensuelle des deces; a: moyenne sur l'ensemble des deces;

b: moyenne sur les deces normaux. En noir: mortalite normale; en blanc: surplus epidemique.
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pleinement: si les sources suffisent ä montrer que la taille du feu varie dans le

temps et dans l'espace, ainsi qu'en fonction du milieu socio-economique et
de la conjoneture, elles ne permettent pas de suivre cette Variation avec
precision47. Apres avoir longtemps choisi des coefficients arbitraires, les
historiens preferent maintenant rester fideles ä leurs sources et compter des

feux. Mais, le probleme demeurant, les documents relatifs aux dimensions
du feu doivent etre systematiquement traques et exploites. Qu'en est-il dans
notre region?

Le feu correspond-il ä une famille conjugale ou ä une famille polynucleai-
re?48 Lorsqu'elles comportent des indications sur les obligations fiscales des

tenanciers, les reconnaissances constituent une bonne source. C'est le cas des

reconnaissances pretees en 1332 par les hommes de Leysin49; ils doivent
l'impöt de la brenneria, dont l'unite de pereeption est le feu50. Nous avons
constate de nombreux cas de propriete commune des biens fonciers par
plusieurs freres; aux yeux du pereepteur de la brenneria, chacun de ces freres
represente cependant un feu. La famille conjugale domine donc nettement;
seuls 14% des feux de Leysin correspondent ä des familles polynucleaires,
formees de deux ou trois freres avec leurs femmes et leurs enfants. Notre
source associe par ailleurs clairement la notion de feu ä celle de communaute
d'habitation: les feux complexes declarent toujours une seule maison.

Quel est le nombre des enfants? Les actes emanes des chancelleries de
Sion et de Saint-Maurice jusqu'au debut du XIVe siecle constituent sur cette
question une excellente documentation. Le droit coutumier valaisan prevoit,
lors de l'alienation d'un bien par le chef de famille, l'assentiment explicite
des membres de cette derniere51. Ces actes comportent donc souvent des

descriptions de familles oü sont mentionnes les parents, les enfants majeurs
et, sans enumeration nominative. les enfants mineurs52. Les sondages
auxquels nous avons procede nous ont convaineus de la validite de la source,
mais aussi de certaines difficultes. Elles se resument au fait que la categorie
des personnes qui recourent ä un notaire n'est peut-etre pas repräsentative
de l'ensemble de la population53.

47 Voir l'ouvrage cite ä la note 39. Voir aussi R.-H. Bautier, «Feux. population et struetures
sociales au milieu du XVe siecle: l'exemple de Carpentras». dans: Annales. Economies,
societes, civilisations 1959, pp. 225-268.

48 L'ouvrage fondamental est P. Laslett et R. Wall (ed.). Household andfamily in pasl liine,
Cambridge 1972.

49 Voir note 16.

50 Nous ne savons pas ä quoi correspond exaetement cette redevance.
51 Voir G. Partsch, Das Mitwirkungsrecht der Familiengemeinschaft im älteren Walliser Recht

(laudatio parentum et hospicium), Geneve 1955.

52 Par exemple:... ego Willermus..., laudatione Salomee, uxoris mee.... et laudatione Johannis et

Petri, filiorum meorum. el Beche, uxoris eiusdem Johannis, filii mei. pueri eins eranl impu-
beres. vendidi... (Archives du Chapitre de Sion, Minutaires, serie A. n" 5, p. 102. n" 1. - Cite

par G. Partsch, op. cit.. p. 20, note 3, c).
53 M.R. Tschopp prepare sous la direction du professeur Peter Rück un memoire de licence sur
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/ V. Bilan et perspectives

II ne serait guere prudent de tirer de grandes conclusions de nos resultats
«pointillistes». L'evolution generale du nombre des hommes ne presente pas
d'originalite frappante; mais le Chablais represente-t-il bien le monde alpin?
L'etude des hautes paroisses de l'Entremont pourrait aboutir ä des surprises.
D'autre part, nous avons volontairement ignore les villes, dont la dynamique
propre determine une evolution particuliere54.

Nous insistons encore une fois sur l'evidence qu'une analyse demographique

isolee de tout contexte eeonomique et sociologique n'a pas de sens
historique. C'est peut-etre dans les relations de causalite complexes qui
s'etablissent entre les faits demographiques, d'une part, et les realites
economiques et sociales, de l'autre. qu'apparaitront les particularites alpines.

cette question; il etudie les actes des annees 1290-1310 contenus dans le Registre de chancellerie

d'Anniviers (Archives d'Etat du Valais, AV L 162).
54 La demographie de Sion est abordee dans: A. Lugon, La taille de 1410: un reflel de la societe

sedunoise des debuts du XVe siecle. memoire de licence daetylographie, Lausanne 1978. Sur
Saint-Maurice. voir G. Coutaz, «La ville de Saint-Maurice d'Agaune avant la Grande
Peste. Etude d'histoire sociale d'apres la liste des contribuables de 1303». dans: Vallesia
XXX1V(1979).
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